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PRÉSENTATION 
Du haras de Mostaganem 
au Jle Groupe Vétérinaire (1852-1962) 
M. Claude MICHEL. - Le témoignage de 23 pages que j'ai l'honneur de 
pré enter retrace l'hi toire d'une unité, créée il y a 147 ans en Afrique du 
Nord : le 31 c Groupe Vétérinaire. Dû au Vétérinaire Colonel HESPEL, 
dernier chef de Corp , le texte est élégant, clair et précis, émaillé de mises 
au point lucide et parfoi acides. Il est préfacé par nos confrères, les 
vétérinaire généraux inspecteurs MAAS et MILHAUD, anciens lieutenants 
au 3lc G .V. 
Le 20 mai 1852, le Général de LAMORICIÈRE crée le premier dépôt de 
Remonte dit "Haras de Mostaganem" sur l'emplacement, dit-on, d'une 
jumenterie ayant appartenu à l'Émir ABDELKADER. Le haras se situe à 
deux kilomètres au Sud de la ville, non loin du village de Mazagran et de sa 
colonne commémorative d'un fait d'armes du ter bataillon d'Afrique en 
1840. Lors de la dévolution du Service des Remontes au Service Vétérinaire 
en 1947, il prend le nom d"'Établissement Hippique" jusqu'en 1955 où il 
reçoit l'appellation de "31c Groupe Vétérinaire". En 1959, il se voit doté 
d'un nom symbolique de baptême en hommage au premier vétérinaire en 
chef affecté au haras originel et devient le "Quartier Alexandre VALLON". 
À l'origine, le haras s'étendait sur 24 hectares. Lors de sa dissolution, le 
31• G.V. occupait encore une emprise de 8 hectares remarquablement 
disposée en terrasses descendant en pente douce vers la mer. 
Jusqu'en 1954, l' Établissement hippique assure ses missions 
traditionnelle de remonte et de maintien en condition des effectifs équins et 
muletiers de la région. Ce n'est qu'en 1955 que le 31• G.V., devenu 
Organisme de Ré erve générale, subit de considérables transformations avec 
le renforcement du Centre de remonte, l'extension massive et rapide de la 
cytechnie et la création du Centre d'instruction du Service Vétérinaire pour 
l'Afrique du Nord à vocation d'instruction militaire et technique des recrues 
et de engagé . L' organi ation et le fonctionnement sont explicités dans le 
texte, le tableaux et les photos. En bref, le 31 c G. V. comprenait 
300 per onnel organique dont 5 officiers et 35 sous-officiers auxquels il 
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fallait ajouter la mouvance des personnels de passage, des incorporations et 
des stagiaires, au total un effectif moyen de 420. L'auteur nou rappelle 
aussi l'importance des animaux engagés en Afrique du Nord: plus de 7 000 
chevaux et 2 000 mulets dans les unités combattantes, près de 2 500 chiens 
participants aux opérations offensives et défensives. 
Durant ces années de conflit, le 31 • G. V. doit faire face aux contraintes 
opérationnelles avec des moyens limités, dans l'urgence, l'improvisation et 
l'insécurité permanente. Comme maintes uni tés en 1962, i 1 sera dissout le 
30 novembre dans l'amertume des efforts et des sacrifice devenus vains. 
Toutefois, ses mérites seront reconnus par le commandement qui attribuera, 
outre un témoignage de satisfaction à l'Unité, 29 citation individuelles à 
5 officiers, 12 vétérinaires aspirants, 6 sous-officier et 6 militaire du rang. 
Telle est résumée, l'histoire de cette unité vétérinaire, parmi d'autres. 
Cette présentation appelle trois remarques: 
1. Les opérations d'Afrique du Nord marquèrent la fin de l'utili ation 
en nombre de chevaux et mulets dans l'armée françai e. 
2. A contrario, l'emploi du chien y fut largement développé, bénéficiant 
des expériences et des doctrines princeps mise au point par le Service 
vétérinaire dès 1947 et poursuivies depuis 1977 par l' Armée de Terre. 
3. Enfin, les missions confiées au 31• G.V. comme aux autre unités du 
service vétérinaire - ne purent être menée à bien que grâce à la cohésion de 
ses cadres et personnels, singulièrement vétérinaires de carrière et du 
contingent. Qu'à travers l'évocation des faits vécus à Mostaganem, un juste 
hommage soit rendu à tous nos confrères civils et militaires impliqués, et 
pour certains victimes, dans ces événements douloureux d'Afrique du Nord. 
